
PRETRES 
 

Un manuscrit de 1150 mentionne : « vivait à Bart PETRUS DE MONTBERRE ». 

Il était en relation avec l’Abbaye de Belchamp et le Monastère de Lieucroissant, près de L’Isle-

sur-le-Doubs. » (Source : Bart-sur-le-Rupt, deux années de gestion, mars 1966- mars 1968, bulletin 

municipal) 

 

La paroisse fut desservie par les Prémontrés, religieux de l’abbaye de Belchamp, puis rattachée 

à la paroisse de Dampierre-sur-le-Doubs et plus tard fut succursale de Mandeure. 

 

Les registres de Voujeaucourt en tant que paroisse commencent en 1827, avec l’installation d’un 

conseil de fabrique pour gérer les biens appartenant à la paroisse  

 

Marc Berçot 

Parcours du Curé LAMBERT de Mandeure 

 
Celui-ci était pour ainsi dire le premier Curé de la paroisse Saint-Michel dont on connait le plus de 

choses.A son époque, Voujeaucourt était la succursale de Mandeure… 
Le hasard fait qu’avant il était vicaire à Soing (70) pays natal du mari de ma cousine… Charles 

CLERC est arrivé dans notre paroisse 50 ans après lui. 

 

Lambert Simon (1753-1833), né à Preigney, en Haute Saône. 

Admis au séminaire de Besançon en 1773, vicaire domestique à Onans (Doubs) de 1777à 1778, à 

Soing (Haute-Saône) en 1786, à Ray-sur-Saône (Haute-Saône) à 1785 de 1791. 

Prêtre réfractaire, il s’exile en Suisse de 1792 à 1798. 

Il rentre en France et signe son adhésion au Concordat en tant que prêtre et administrateur de la 

paroisse de Mandeure le 17 septembre 1802. Il est confirmé à la réorganisation (1802-1803) comme 

curé de 2ème classe à Mandeure jusqu’en 1832. 
Source Jean-Pierre Renard, « Lambert Simon (1753-1833) Dictionnaire du Jura (DIJU), 

https://diju.ch/f/notices/detail/7505-lambert-simon-1753-1833 
 
 

De 1827 à 1967, 13 curés se sont succédé dont 4 en 100 ans, signe d’une belle stabilité ! 

Il y avait aussi des religieuses à Voujeaucourt : leur départ est signalé en 1883. Elles assuraient 

le service des malades et l’école des filles. L’une d’elle, sœur Louise, est enterrée à 

Voujeaucourt. 

 

Au 19e siècle, Dampierre est une succursale de Pont-de-Roide. Les prêtres sont l’abbé 

MOURAND en 1815-1817, 

Selon une liste existant à la cure de Voujeaucourt, voici les prêtres qui se sont succédé 

RENAUD François Joseph, démissionnaire en 1826, 

RICHARD Charles Joseph, né le 17 février 1797, curé en 1826-1829, 

PERRIN Claude François en 1827 et 1828, 

PONÇOT Claude Joseph, né le 2 septembre 1799, curé du 25 novembre 1828 au 9 juin 1832, 

GABRY Edouard Anatoile, né le 15 janvier 1809, curé de 1832 à 1837, 

PIQUET à partir de 1833. 

 

ISABEY Marcellin Xavier, né le 29 avril 1809 à la Grand Combe des Bois, dans le Haut-Doubs, 

curé d’octobre 1838 à septembre 1841, 



BOUVIER Jacques François, né le 28 mai 1814 à Baume-les-Dames, curé de septembre 1841 

à avril 1843, 

PROUDHON Justin Edouard, né le 7 mars 1812, curé de juin 

1843 à 1847, 

FAIVRE Jean Baptiste Benjamin, né le 15 octobre 1811 à 

Montandon, curé 1847 à 1853, 

OBERT Joseph Alphonse, né le 28 décembre 1821 à Lods, curé 

de 1853 à 1865 

DESBIEZ Jean Baptiste, né le 25 juin 1831 à Saint-Claude 

Besançon, curé de 1865 à 1882, 

 

 
 

 

 

Abbé Clerc, né le 12 juillet 1861 à Fertans 1832 

Curé de Voujeaucourt de 1882 au 31 octobre 1912 

Enterré à Voujeaucourt 

Cf livres sacrements écrits par lui, archives. 

 

 

Abbé Paul Creusy 

Né le 5 octobre 1868 – décédé en 1954 

Originaire de Conflanday, 

ordonné prêtre en 1895, 

9 ans surveillant au séminaire philo de Vesoul, 

8 Ans, curé de Montenois-les-Montbozon, 

 

 

 

 

42 ans curé du secteur de Voujeaucourt- Bavans. 

 

Première messe à Voujeaucourt le 4 août 1912. 

Il est à l’origine de la création de l’association 

« la Saint Michel ». 

 

En 1938, Mgr Dubourg, archevêque de Besançon 

ajoute à la paroisse Bart, Dung et Présentevillers. 

Ensuite, Dung et Présentevillers rejoignent celle de 

Tavey. 

 

Alexis Hopital à gauche, Paul Creusy à droite 

devant l’entrée de l’église de Voujeaucourt. 

 



Il nomme l’abbé Bouquet pour seconder le curé 

Creusy. Il a tout juste pris possession de son 

vicariat que la guerre éclate et qu’il est fait 

prisonnier… A son retour de captivité, il sera 

nommé à Baume-les-Dames, démobilisé comme 

aumônier militaire. 

1939 Mgr Dubourg nomme l’abbé Romain, 

originaire de Maîche, en remplacement de l’abbé 

Bouquet.  Il crée deux groupes de JOC, l’un pour 

les filles, l’autre pour les garçons. Il visite les 

familles nécessiteuses et distribue les secours/ 

En 1942 ou 43, le curé Creusy reçoit le titre 

honorifique de chanoine. 

10 juillet 1944, départ de l’abbé Romain. Il est 

nommé vicaire substitut au Chauffaud, en 

remplacement du curé obligé de quitter 

précipitamment la paroisse du fait d’une querelle 

avec la douane ! 

 

 

 

 

 

21 juillet 1944, Mgr Galland annonce l’arrivée de l’abbé André Durget, originaire de Conflandey, où 

il est né le 14/11/1916. Intelligent, pieux, dévoué, il produira dans notre paroisse un fécond ministère. Il 

entre en fonction le 5 août. 

 

 

 

 

 

 

A droite 

           André 

Durget 

          en 1965 

 

 

 

 

 

 



1951 : arrivée de l’abbé Alexis Hopital. Né à Gray en 1925, ordonné prêtre en 1950, 

 il restera parmi nous jusqu’en 1972.  

 

Alexis Hopital en 1958, photo de 

gauche (issue d’une licence musique  

de La Saint Michel) 

 
Il se voit confier la création de camps 

pour les filles en 1952 

« Les camps sont importants pour la 

JOC et pour la JOCF et pour les gens 

du milieu populaire. Des jeunes se 

forment sur le tas par des 

responsabilités. Je passe mon examen de Directeur de camp à 

Besançon. 

Les jeunes sont très motivés et s’en souviennent encore. 

Les photos de ces camps sont pour eux un agréable souvenir.  

 

Les jeunes de la JOC ont été les animateurs. N’est-ce pas Jackie (Batouk), Daniel, Raymond… 

Pierre Bonnot, éducateur, de Voujeaucourt, est venu à un camp avec des gars du Maroc. » 

 

 

11 juin 1954, décès de l’abbé Creusy.  

Vers 9h il part vers le Père en présence des abbés Durget et Hopital. Il était de contact facile, 

très accueillant et d’une foi profonde, sans ostentation. Ouvert à toute recherche et action 

tournée vers le monde moderne. Il repose avec son prédécesseur au cimetière de Voujeaucourt 

où 2 de ses sœurs ont été enterrées en 1933 et 1938. 

 
 

19 juillet 1954 : l’abbé André Durget prend ses fonctions de curé. 

Ancien curé de Voujeaucourt et de Fesches-le-Châtel, il décèdera le le 9 octobre 2013, à l'âge de 96 ans. 

Ayant fait don de son corps à la médecine, il ne souhaitera aucune cérémonie mais seulement une pensée, 

une prière, une offrande au choix. 

 

Vers 1956, Dampierre et Berche rejoignent la 

paroisse Saint Michel. 

 

1961, l’abbé Raymond Valentin arrive. Né en 

1924, il vient des Vosges. Passé par un camp de 

concentration durant la guerre, il tombe malade en 

octobre 1964 et décède le 30 janvier 1965 à Grasse, 

où il se reposait 

 

Voici quelques-unes de ses notes personnelles, 

publiées à l’occasion de son décès dans Echanges 

d’avril 1965. 



« Un homme populaire dirons-nous… 

Et lui note quelque part « si le monde sympathise 

avec moi, s’il y en a qui m’admirent, font des 

louanges, Seigneur je t’en supplie, fais en sorte 

que leur sympathie, leur admiration, leur estime 

ne soient pas déçues, qu’elles n’aillent pas à moi 

mais A TOI. » 

 

« Autour de toi, on ne se rend pas compte de ta 

souffrance, on ne la soupçonne même pas ; on 

n’est pas dans ta peau pour la ressentir. On n’y 

croit peut-être pas. 

D’ailleurs, il y a des souffrances qui ne s’ouvrent 

pas, qui ne se devinent pas. 

- Mais Moi, dit Dieu, je les connais, je les apaise. 

Je les guéris. 

Dis-moi, comme l’enfant à son Père, les débats, 

les déceptions, les abattements, les froissements, 

les séparations, les espérances trompées, les 

peines oubliées, les peines étouffées. 

Dis tout mon enfant, Je comprends tout. 

Et tu sais, depuis que Mon Fils est venu habiter 

chez vous, depuis son douloureux passage sur la 

Terre, depuis son chemin de croix et son crucifiement, la souffrance peut devenir dans la vie où 

elle entre un élément de choix. 

Sa présence en tout cas décèle une attention privilégiée de Ma part. » 

 

« Notre Dieu est un dieu qui parle. 

Il parle comme un père à ses enfants. 

- parmi les souffrances, mon fils, il y en a souvent une que tu connais mieux, c’est l’épreuve 

dominante de la vie ou de telle phase de ta vie. 

Epreuve qui atteint ta vie à fond, qui a son contre coup sur toute ton existence.  

Epreuve très intime, très personnelle qui donnerait à l’existence, si l’on s’y abandonnait, une 

constante mélancolie. 

Souffrance à demeure, parfois irrévocable à laquelle l’âme se mesure jusqu’au bout, souffrance 

sans confident, qui ne se partage pas, souvent inconnue ou méconnue, presqu’intransmissible, 

qui par sa profondeur, échappe au regard humain et voue à l’isolement… 

Cette épreuve, dit Dieu, c’est le plus puissant ferment de ta sainteté, de ton activité, du bien que 

tu réalises en toi et autour de toi. 

L’accueillir, cette épreuve, c’est m’accueillir Loi, ton Seigneur. » 

 

« Le grain de sable 

C’est petit un grain de sable 

Mais ce grain de sable a sa puissance. Mettez-le dans le rouage d’une montre, la montre s’arrête, 

bloquée par cette chose infime. 

Avec des millions d’autres grains, notre petit grain de sable, mélangé au ciment, participa à 

l’édification des maisons, de constructions solides. C’est Lui qui, avec les Autres, lie les pierres 

entre elles, les soude les unes aux autres. 

S’il roule hors du tas, poussé par le vent ou entraîné par la pluie, il ne servira à rien. Il sera 

inutile. 



Aux yeux de Dieu, je suis ce petit grain de sable Si j’agis seul ou à ma fantaisie, je suis le grain 

de sable dans la montre, je bloque tout. 

Si dans la ligne de l’Evangile, mélangé au travail des autres, j’essaie de vivre dans l’AMOUR, 

alors je participe à l’Edification du MONDE NOUVEAU, je soude les hommes entre eux, je 

les élève vers Dieu. 

Seigneur, ramassez vite votre petit grain de sable pour le remettre dans le tas, pour qu’il serve 

à édifier VOTRE ROYAUME. » 

 

 

                                  

Obsèques de l’abbé Valentin à Voujeaucourt en 1965 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

source Jacqueline Rat 

« Pour ses obsèques, c'étaient des jeunes de 

la Saint-Michel qui portaient le cercueil. » 

 

En haut, les porteurs sont, de gauche à 

droite : 

Claude Bourdenet, Gilbert Guigon, Jean 

Hirsch ( ?) 

En bas à droite, Claude Bobiller et en face 

de lui, Michel Girod. 

 



Echanges 

1964 : l’abbé Wendlinger, de Bourguignon vient renforcer l’équipe et restera jusqu’en 1967. 

« L’abbé Wendlinger nous est arrivé après plusieurs années de ministère. Qu’il soit le bienvenu ! 

Trois prêtres à Voujeaucourt, MAIS PAS POUR VOUJEAUCOURT. Pour un secteur qui ne 

cesse de croître, pour cinq communes représentant plus de 8 000 habitants, près de 1 500 

familles catholiques et avec des responsabilités dans le cadre de la Pastorale d’ensemble. […] 

Notre secteur a trois prêtres à son service. Combien en a-t-il donné à l’Eglise ? Deux seulement. 

Rendons grâce à Dieu pour les prêtres qu’il nous donne. Mais qu’il nous éclaire sur notre propre 

responsabilité ! » 

(Échanges novembre 1964) 

 

L’abbé Brossard vient parmi nous en septembre 1966 ou 1965 (à vérifier) né en 1930, à 

Charquemont.  
 

Octobre 1966, l’abbé Hôpital, engagé au Prado depuis 1951, commence un travail à mi-temps dans 

l’entreprise de travaux publics Dockvers, de Blussang et sera plus tard homme de ménage dans un foyer 

de travailleurs. Il est le premier prêtre ouvrier du diocèse de Besançon, s’engageant au plus près des 

pauvres. Les premiers, qui furent à l’origine de ce mouvement, au début du XXème siècle, étaient 

confrontés à la déchristianisation et à la misère des ouvriers dans les villes à la suite de la révolution 

industrielle. Lancé officiellement dans les années 1940-1950, il fut qualifié par le dominicain Marie-

Dominique Chenu de « plus grand événement religieux depuis la Révolution française ». L'expérience 

suscite les réticences du Saint-Siège, qui impose des restrictions dès 1954 puis une interruption complète 

en 1959. Il craint que ces prêtres ne soient trop imprégnés par le parti communiste. Après le concile 

Vatican II  de 1965, Paul VI autorise à nouveau ces « établis », dans la tradition du catholicisme social. 

Et voilà comment certains paroissiens ont pu voir avec stupeur, l’abbé Alexis Hopital creusant des 

tranchées à la pelle, par tous les temps, dans le village de Bart par exemple. Il œuvre avec des travailleurs 

Nord-Africains, qu’il apprend à connaître et à apprécier pour leurs qualités humaines. Dans 

« Echanges », la parution de la paroisse, il écrit souvent pour s’élever contre le racisme et prôner la 

fraternité. Il écrit un livre de 264 pages, préfacé par Mgr Alfred Ancel : Alexis Hopital. « Les Héritiers 

du royaume », paru le 1 janvier 1967.Editeur : Les Editions Ouvrières. 

 

14 février 2025, Alexis Hôpital 

fête ses 100 ans à la maison mère 

du Prado, à Lyon. 

 

« Alexis va bien, il vit près de 

Lyon et le cardinal est venu à sa 

messe anniversaire en 

remerciement pour tout ce qu’il 

a fait pour les jeunes et au 

Prado   

 

Le Prado, a été fondé par le Père 

Chevrier, de Lyon, proclamé Bienheureux par Jean-Paul II en 

1986. Ce mouvement regroupe des prêtres diocésains qui s’engagent pour le service des 

paroisses les plus pauvres et les plus déchristianisées. Le père Alexis Hopital, « témoignage 

vivant de la fidélité évangélique, au service des plus humbles », apparaît comme « une figure 

inspirante du Prado et de l’église de Lyon ». 

Il a beaucoup contribué au progrès social dans nos territoires, prêtre ouvrier engagé dans la vie 

sociale, pour que « l’Évangile soit au cœur du quotidien » et que les valeurs de fraternité se 

vivent librement, sans protocole. » source : son ami de toujours prêtre ouvrier, André Perrot, de 

Belfort, dit « le Guss » 2025  

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9christianisation_(soci%C3%A9t%C3%A9)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_industrielle
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_industrielle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre_des_Pr%C3%AAcheurs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Dominique_Chenu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Dominique_Chenu
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Si%C3%A8ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_concile_%C5%93cum%C3%A9nique_du_Vatican
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_concile_%C5%93cum%C3%A9nique_du_Vatican
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_VI


Septembre 1967, l’abbé Michel Grab, né à Belfort en 1939 vient se joindre à l’équipe qui compte 4 

prêtres. Donnons-lui la parole : 

Pour ma deuxième nomination : Voujeaucourt 

« T'as du pot » m'a dit Jacques, vicaire chez moi. 

Oui, il avait raison ! Cette deuxième nomination a été une chance pour moi. 

André Durget, curé de Voujeaucourt, un très grand bonhomme, est décédé maintenant. Il a laissé un 

ouvrage intitulé : « qu'as-tu que tu n'aies reçu ? » où il raconte un certain nombre de souvenirs. Entre 

autres, il fait un portrait rapide des prêtres et stagiaires qui sont passés par Voujeaucourt. J'en relève deux 

: ce qu'il dit de Louis Brossard et de moi. 

« Louis, dit-il est connu au pays de Montbéliard. Originaire de Charquemont (Haut Doubs) il fut vicaire 

au sacré cœur d'Audincourt. Il fait partie de l'équipe des aumôniers JOC-JOCF. Il s'investit surtout dans 

le village de Bavans. En 1971 il est nommé à Vesoul, comme aumônier pour l'ACO en Haute-Saône. Il 

entre au travail et demeure à Vesoul. Heureuse et affectueuse retraite Louis ». Louis, c'est aussi pour 

moi quelqu'un qui m'a aussi beaucoup apporté et avec qui je suis resté en relation jusqu'à son décès. 

« Michel, c'est moi, « l'intellectuel ». Venant du séminaire de Luxeuil s'adapte bien à notre vie d'équipe 

avec quelques accrocs et pas mal de discussions. Un peu frondeur vis-à-vis de notre pastorale d'Action 

Catholique. Ses articles pour « Échanges » (le journal paroissial) ne sont pas toujours acceptés, car un 

peu vinaigrés ! Mais il a beaucoup d'idées. Michel, est parti à Pontarlier en 1972 où il s'engagera dans 

la JOC et la JOCF ! Il est originaire de « Saint Louis de Belfort » 

 

 Un petit commentaire en passant : « un peu frondeur vis-à-vis de notre pastorale d'action catholique ». 

Pas faux ! D'une part, j'ai fait ce qu'on m'a appris à faire (colos, camps, enseignement etc...) La méthode 

JOC, ACO, au départ je ne savais pas faire. Mais honnêtement, je m'y suis mis. Par ailleurs, j'ai un esprit 

qui est fait de telle façon que je repère assez vite les manques et les contradictions. C'est exactement 

pour les mêmes raisons qu'à Voujeaucourt, j'ai fait « aussi » autre chose qu'uniquement de l'Action 

Catholique et qu'à Pontarlier, j'ai lancé la JOC avec Michel (vicaire) et 'Colette (religieuse à l'époque, 

c’est-à-dire « aussi » autre chose qu'uniquement du « paroissial »... parce qu'un manque m'était apparu. 

 

Ces années à Voujeaucourt m'ont beaucoup apporté : il y avait dans cette équipe et dans cette paroisse 

un élan missionnaire ainsi qu'une très grande attention aux plus petits et aux plus pauvres, ce qui est 

dans la droite ligne de l'Évangile. André Durget, le curé, avait été, avec d'autres, un des principaux 

initiateurs de la Mission Ouvrière du pays de Montbéliard. J'y crois beaucoup !! 

L’Eglise n'existe pas si elle n'est pas missionnaire, si elle n'évangélise pas, si elle n'est pas proche des 

pauvres et des paumés, si elle ne se laisse pas évangéliser par les pauvres, comme le disait et le vivait le 

Père Alexis Hôpital, membre de l'équipe, prêtre du Prado, prêtre ouvrier qui travaillait à mi-temps dans 

une entreprise de Travaux Publics comme terrassier, proche des populations immigrées, particulièrement 

maghrébines, très présentes dans ce type d'entreprise et de métier. Si vous tombez sur le bouquin qu'il a 

écrit en 1967 « les héritiers du Royaume », publié aux Éditions Ouvrières, n'hésitez pas : récupérez-le : 

vous verrez quelle était l'ambiance dans cette paroisse à cette époque. 

 

Il y a un MAIS qui suscite un de mes étonnements : cette orientation nécessaire en direction de la classe 

ouvrière était exclusive de toute autre forme d'apostolat. 

Il n'y avait pas d'autre pastorale pour ceux et celles qui pouvaient ne pas se sentir à l'aise dans cette 

démarche. 

Je prends un exemple qui me fait dire cela. Les enfants d'une famille pratiquante et engagée dans la 

paroisse sont allés faire du scoutisme chez les protestants (ce qui est très bien en soi), parce qu'ils ne 

savaient pas que les Scouts de France existaient bel et bien dans le Pays de Montbéliard : personne n'en 

parlait jamais. En cinq ans de participation à toutes les réunions de prêtres dans le Pays de Montbéliard, 

je n'ai entendu parler du scoutisme qui pourtant existait. 

 

J'ai découvert le scoutisme du Pays de Montbéliard lorsque j'étais à Pontarlier. Aumônier scout, je 

participais aux rencontres régionales des responsables scouts du diocèse et, c'est là que j'ai rencontré les 

responsables des Scouts de France montbéliardais…. 

 



Autant je suis tout à fait OK pour l'orientation Mission Ouvrière, autant je pense que, dans l'Église, il y 

a place pour tout le monde. 

 

Autre sujet d’étonnement, le contenu de la lettre que m'a envoyée le vicaire général le 23 juillet 1971 : 

« comme je te l'avais promis, je te tiens au courant de la situation. Je viens de recevoir une lettre d'André 

Durget: c'était entendu avec lui le 11 juillet, il devait me donner une réponse plus tard. Une double 

possibilité : ou bien rester à Voujeaucourt (André, Alexis et toi) ou tous partir pour laisser la place à 

une nouvelle équipe. 

Finalement c'est à la première solution qu'André s'arrête. Ainsi tu ne bouges pas encore cette année ! » 

Et l'année suivante tout le monde est parti : Louis était déjà à Vesoul depuis un an, André s'est retrouvé 

à Fesches-le-Chatel, Alexis est parti à Lyon au Prado et moi à Pontarlier. 

 

 

 

 

 

L’abbé Michel Grab 

(pull rouge) invité à 

Noêl chez Janine et 

Michel Pélier de 

Bart 
 

 

 

 

 

 

 

 

Trois années de suite, dans le cadre d’un Jumelage Séminaire Paroisse qui débute en 1963, des 

séminaristes viendront faire un stage d’un an :  

 

 

Gérard Daucourt né en 1941 à Courgenay en Suisse. Il est présent durant l’année scolaire 63-64. En 

2019, Janine Pélier, de Bart, se souvenait : « avec plusieurs autres « dames 

catéchistes » nous participions à des réunions organisées par l'abbé Daucourt 

qui nous expliquait très bien des pages de l'Évangile.  

Pourtant issue de l'École libre de Saint-Maimboeuf je n'étais pas ignorante, 

plutôt bien formée, mais j’ai beaucoup appris avec lui. Il avait l’esprit très 

clair et je ne pensais pas qu’il allait rester « simple » prêtre. » L’avenir allait 

lui donner raison : car voici son parcours : 

Théologie à Besançon, complément à l'institut catholique de Paris 

(œcuménisme) 

Ministères 

• Vicaire à Montbéliard (1966 - 1971) 

• Supérieur du foyer-séminaire de Besançon (1971 - 1976) 

• Directeur du service diocésain des vocations (1976 - 1977) 

• Supérieur du séminaire interdiocésain de 2e et 3e cycle à Besançon et 

délégué diocésain à l'œcuménisme (1977 - 1983) 

• Délégué de la section orientale au Conseil pontifical pour la promotion de l'unité des chrétiens 

(1984 - 1991) 

• Évêque coadjuteur de Troyes (1991 - 1992) 

• Évêque de Troyes (1992 - 1998) 

• Évêque d'Orléans (1998 - 2002) 



• Évêque de Nanterre (2002 - 2013) 

Il est actuellement évêque émérite. 

 

Octobre 1965 

L’abbé Joseph Tarby, de Secenans (70), présent durant l’année scolaire 64-65, reprend le chemin du 

séminaire de Théologie à Besançon pour un an. Nous le remercions pour sa présence parmi nos, l’aide 

qu’il nous a apportée, le Témoignage de jeunesse et de disponibilité qu’il nous a donné. 

Bienvenue à l’abbé Prosper Teiten qui le remplace. Originaire de Moselle, il est entré tard au séminaire 

de Faverney qui accueille les vocations d’aînés. Il continue sa formation et sa réflexion chez nous 

pendant un an. 

 

 

En 1971, par suite d’un malentendu regrettable avec l’administration diocésaine, l’équipe se disloque : 

Louis Brossard est nommé aumônier ACO-JOC pour la Haute Saône en septembre 1971, 

Michel Grab part pour la paroisse St Pierre de Pontarlier en septembre 1972, 

André Durget est nommé à la paroisse de Fesches-le-Chatel-Alenjoie en septembre 1972, 

Alexis Hopital, après une année de résidence à Bavans va rejoindre l’institut du Prado à Lyon pour la 

formation des novices en septembre 1973. Il y était encore en 2020, âgé de 95 ans. 

  

1972 : une nouvelle équipe est nommée. 

Robert Zussy né en 1931. Il avait en charge Voujeaucourt. Son ministère, exercé avec beaucoup de 

cœur et de dévouement, ainsi que la mairie le note sur l’avis de décès, prendra fin à Rougemont-le-

Château. Ses obsèques y seront célébrées mardi trente avril 2013.  

 

 

 

 

 

Serge Perrin né en 1935 à Chaffois. Il avait de 

l’expérience en ce qui concernait le scoutisme, 

les colonies de vacances, acquises à Pontarlier. Il 

a plus la charge de Dampierre, Berche, anime 

une équipe ACGF sur Voujeaucourt et de la JOC 

à Bart.  
1979 : C’est lui qui devient curé de la paroisse. 

Mise en place d’équipe d’A.C.G.F. à 

Voujeaucourt, à la demande de Colette 

Bobillier : création d’un club ACE. 

 

 

 

 

 

Jacques Lemonnier né en 1940 à Plancher les Mines. Il résidait à Bavans, mais avait créé une équipe 

de JOC sur Voujeaucourt. Il accompagnait les séminaristes et habitait avec eux à Bavans, dans une 

maison appartenant à la paroisse. Il restera jusqu’en 1980. En 1978, il fut nommé aumônier fédéral JOC 

 



Alphonse Bessot, arrivé en 1980 restera jusqu’en 1991, 

partant pour Bethoncourt.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Frère capucin Etienne Faure, a épaulé le curé Bessot de 1980 à 1985. Il avait été 

missionnaire 7 ans au Liban et 17 ans en Centrafrique. Décédé en Isère en 2020. 

C’en est alors fini des équipes de prêtres à Voujeaucourt et 5 villages dans la paroisse pour un 

seul curé, c’est trop lourd. 

Il faut faire appel à des laïcs : Brigitte Agnus se souvient : 

« Et puis Alphonse me dit : « il me faut quelqu’un ! »  

Je lui réponds « moi, j’ai du temps maintenant… sur la base de trois matinées par semaine, soit 

9 heures. » 

Et voilà, le secrétariat est né ! La secrétaire va l’aider dans les tâches administratives, les feuilles 

de catéchisme, les feuilles de messe...  

Alphonse initie une formation liturgique et la mise en place des ADAP avec l’impulsion de 

Bernard Landry 

 

1992 : abbé Pierre Vitte 

Ancien missionnaire en Afrique 

Plein de bonhomie et de spontanéité.  

Branché sur piles et plein d’idées.  

D’après Brigitte Agnus, « il ne fallait pas se laisser faire… sinon 

j’aurais passé les 3/4 de mes journées à la cure ! Avec lui, c’était 

toujours tout, tout de suite !! et puis, il fallait le freiner : avec ses 

abonnements, son idée de transformer des photos en diapos. 

 

 

 

Il produisait la feuille de messe et « ENSEMBLE » tous les 15 jours, 

distribué aux dames catéchistes !!! » 

Il s’occupait beaucoup du catéchisme. 



Ne voulant pas être dépassé par le progrès, il s’est mis à 

l’ordinateur avec Hocine, le réparateur de la photocopieuse.  

Avec lui, Congrès de Lourdes en bus… Les Boissenin Ernest et 

Marie-Louise, Claude Haberer, Jean-Pierre Guering, Brigitte 

Agnus... 

Pour le seconder, il y avait le Conseil pastoral avec Bernard 

Landry qui a toujours su solutionner, dédramatiser, et l’équipe 

liturgique, le conseil économique…  

Claude Roman et Bernard Landry, tous les deux de Bart, Brigitte 

Agnus s’occupaient de la tenue des comptes de la paroisse. 

Notre curé a la charge de la Coopération missionnaire au niveau 

interdiocésain. Des réunions se tiennent à la cure de Voujeaucourt, 

dans la salle au-dessus de la grange pour l’organisation de la 

journée annuelle des missionnaires en congés. 

 

Photo de droite, Pierre Vitte et Joël DAUTHEVILLE, Pasteur de la Paroisse Protestante et 

Inspecteur Ecclésiastique de la Région Grand Est-Montbéliard. 

 

Yvonne Landry 

Pierre Witte avait un certain manque de considération par rapport aux femmes. 

Pierre quitte Voujeaucourt en 2000 pour Colombier Fontaine, puis terminera sa vie bien remplie 

sa vie au foyer Bossière à Montbéliard. 

Lui-même et le père Bessot ont entretenu de bonnes relations avec les responsables des 

communes comme en témoigne ce cliché les montrant chantant avec Messieurs Pagnot, maire 

de Bavans, Moureaux, maire de Berche et Bourdenet, maire de Voujeaucourt lors du repas 

paroissial à la salle des fêtes de Bart, le 15 novembre 1992. 

Le père Witte aimait particulièrement chanter et avait même composé lui-même quelques 

chants ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2000, Claude Glasson originaire du Haut-Doubs, Montlebon, succède à Pierre Vitte. 

Un prêtre à l’écoute, calme et respirant la bonté, souriant, non dépourvu d’humour. 

 

Il s’appuie beaucoup sur les faits de vie dans ses homélies très vivantes et bienveillantes, à la portée de 

chacun. 

 

Jean-Marie Stein 

Nouveau curé à la paroisse : Pierre Vitte : une nouvelle équipe est créée pour I'entretien après 

le décès d'Henri Bart. Pierre est impatient. 

L'Abbé Vitte est parti en retraite à Colombier Fontaine 

Puis nous accueillons Claude Glasson qui nous vient de Montbéliard. La sérénité, le calme à 

l’inverse de Pierre Vitte. 

 

 

 

 

Septembre 2012, Claude 

célèbre sa messe de 

départ… et les enfants 

du catéchisme lui ont 

préparé des cadeaux… 

Mais nous avons la joie 

de le retrouver parmi 

nous lorsqu’il vient 

remplacer ses 

successeurs absents ou 

lorsqu’il participe aux 

fêtes de la paroisse. 

 

 



Claude et derrière lui, Serge Perrin, lors de leur Jubilé de diamant fêté à la cathédrale à Belfort le 27 juin 

2021  

 

60 ans au service de l’Eglise ! 

 

 

 

 

 

Epidémie de COVID oblige, le port 

des masques est obligatoire, sauf le 

temps d’une photo ! 

 

Toutes les précautions sont prises 

pour ne pas se contaminer ou 

contaminer les autres ! 

 

 

 

 

 

 

 

A Voujeaucourt en septembre2021 

où ils concélèbrent la messe. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Septembre 2012, l’abbé Yann Billefod, 35 ans, originaire de Bretagne, 

arrive à Voujeaucourt. Il quitte la paroisse à l’automne 2019 pour 

Etuefond. 

Il a fait le choix de servir son Église dès la classe de seconde. 

« Dieu m’a appelé et pour moi, c’est devenu une évidence. C’était mon 

chemin d’épanouissement. » 

Universitaire, il est diplômé d’une maîtrise d’histoire et d’un doctorat de 

théologie (2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ginette CHERE : 

A l’occasion des messes 

auxquelles les enfants du 

catéchisme participaient, il se 

déplaçait pour ses homélies. 

Il les faisait souvent asseoir sur les marches de l’autel, et s’adressait en priorité à eux. 

Il s’agissait de leur permettre de répondre ou de réfléchir à tel ou tel aspect qui venait d’être 

développé dans les textes de cette messe. 

 

Pour la préparation de la messe, l’équipe liturgique concernée se retrouvait avec lui à la cure. 

Après réflexions et propositions, Yann éditait sur son ordinateur le déroulement pour les 

animateurs ainsi que la feuille devant être distribuée aux paroissiens. 

Il conservait toujours un temps visant à nous aider à entrer davantage dans la compréhension 

des textes. 

Avec lui, il était important de créer ou 

renforcer des liens. 

Une sortie paroissiale devait faire partie du 

calendrier de l’année liturgique ! 

Un échange se faisait au cours d’une réunion 

avec l’EAP. 

Le plus souvent, la proposition de Yann était 

retenue car très argumentée. 

Par contre, les modalités d’organisation, 

horaires, repas tiré du sac ou non, participation 

financière- il fallait bien payer un bus- étaient 

traités et approuvés par l’EAP. 



Dimanche 10 novembre 2019 

 

L’abbé Séverin 

Voedzo, sur décision 

de Mgr Dominique 

Blanchet, évêque du 

diocèse de Belfort-

Montbéliard, a été 

officiellement installé 

curé de la paroisse 

Saint-Michel de 

Voujeaucourt. 

Nous sommes à la fois 

dans le développement 

local et dans une 

dimension de diaspora 

dans les quartiers. 

Il a une volonté d’être 

au service de toutes et 

tous, quelle que soit la tranche d’âge, avec si possible des interactions entre tout cela ! 

Séverin a un grand sens de l’accueil et de la relation humaine avec toute personne qu’il 

rencontre. 

 

Témoignage de Maryline qui l’accompagne en EHPAD 

Tout à la fin de la messe, Séverin a dit « on ne va pas finir la célébration comme ça !! » … Il va 

chercher un appareil émetteur et avec son téléphone il met de la musique… Mais d’abord, il 

demande « qu’est-ce que vous voulez comme chanson, qu’est-ce que vous voulez que je chante 

? » Sans proposition… finalement, il met « ÉTOILE DES NEIGES », elles aiment !! 

Toutes les personnes qui voulaient chanter ont chanté !! 

Ensuite, ce qui a été amusant c’est une mamie, la sœur de Madame Pagnot, Alzheimer… Elle 

n’entend pas trop… Séverin, m’a dit : « met l’appareil tout près d’elle ».  

Je lui ai mis vers l’oreille pour qu’elle entende … Elle a réagi car elle s’est bercée… Elle tenait 

la main de l’aide-soignante. 

Ça m’a fait quelque chose car elle était contente. 

  

Bien avant le COVID, il y avait une mamie dans un fauteuil. Elle ne parlait pas, elle regardait 

dans le vide. Le père Séverin s’est présenté, elle ne parle jamais… L’aide-soignante lui 

présente : elle s’appelle Madeleine : Séverin lui dit « ma maman s’appelait Madeleine » … 

et la mamie a réagi « Madeleine » … Ça a tilté dans sa tête… 

 



De Géraldine Chapet 

Bien cher Séverin, 

 

L’heure est venue de se dire au revoir, non sans une pointe 

d’émotion. Nous t’avons accueilli début septembre 2019, 

déjà cinq ans que tu es parmi nous, le temps passe si vite 

lorsqu’il est rempli. Et je dois dire que pour cela on peut te 

faire confiance ! 

Espérons que notre au-revoir te laissera un meilleur 

souvenir que ton arrivée sur la paroisse Saint-Michel qui, je 

pense, restera gravé dans ta mémoire. En effet, suite à des 

travaux de réfection intérieure de la cure non prévus et qui 

ont pris un peu de temps, tu n’as pas pu poser tes valises 

tout de suite. Mais cela ne t’a pas découragé. Une fois 

installé dans les murs de la cure, tu as vécu un dégât des 

eaux endommageant de nombreux livres auxquels tu tenais forcément en tant qu’ illustre 

docteur et chercheur à l’université de Strasbourg. Mais tu n’as pas renoncé  à ta vocation au 

sein de notre paroisse alors que nombre d’événements en auraient dissuader plus d’un, sans 

doute as-tu beaucoup prié Saint Michel. 

Tu venais tout juste de prendre tes marques au sein de notre petite paroisse que le COVID a 

débarqué, c’était en mars 2020. S’en ait suivi une période difficile avec les différents 

confinements, la peur dominait et divisait les gens. En automne 2020, tu as nommé une nouvelle 

EAP après consultation de la communauté, me nommant ta coordinatrice à la suite de Ginette 

CHERE. 

Puis, nous avons redémarré tout doucement mais sûrement les activités pastorales, nous nous 

sommes adaptés à la situation faisant des gestes barrières des automatismes, fonctionnement à 

l’ère Zoom aussi bien pour les réunions que pour les célébrations. Je resterai profondément 

marquée par la célébration de la première communion des enfants en septembre 2020 à la salle 

des fêtes de Bavans où la tension était à son apogée de crainte de provoquer un cluster. Mais 

finalement, nous avons été visités par les anges gardiens de chaque enfant et l’esprit sain était 

avec nous, nous nous sommes laissés guidés et nous avons vécu une formidable célébration. 

C’est une belle expérience de foi, d’abandon à plus grand que Soi. 

Puis, nous avons appris à vivre avec le covid grâce au passe sanitaire en 2021-2022 et tu as pu 

enfin déployer ta ferveur et ton dynamisme dans la communauté avec les années Laudato Si, 

Amoris Laetitia, et dernièrement Anne et Joachim. A chaque fois, la moisson a été bonne, citons 

par exemple l’opération sentinelle de la nature pilotée par Claire et Clément, l’expérience 

d’agroforesterie, les trois éditions du vide-greniers qui ont marqué l’année Laudato Si. 

Tu as été particulièrement sensible à l’année Amoris Laetitia en tant que Père d’une grande 

famille qu’est l’Église.  Cette encyclique nous offre la vision d’une Eglise pastorale et 

miséricordieuse qui encourage les gens à expérimenter « la joie de l’amour », la joie 

d’appartenir à une famille, d’y avoir sa place et de pouvoir vivre le partage. Tu aimes Séverin 

réunir les gens autour de la table et partager, vivre simplement la joie d’être ensemble. Les 

occasions n’ont pas manqué pour cela. Je citerai seulement les grands « repas » en plus de nos 

deux traditionnels repas paroissiaux : le repas de rentrée avec les océaniens, le jubilé du Père 

GLASSON et de Serge PERRIN, tes 60 ans, les vœux de l’EAP, le repas des bénévoles et j’en 

oublie. 

Plus récemment l’année Anne et Joachim que tu as lancée avec beaucoup de dynamisme 

souligne l’importance des grands-parents et du dialogue entre les générations et s’est concrétisé 

par le festival intergénérationnel que tu as initié l’année dernière et que nous allons vivre 

ensemble pour la deuxième fois aujourd’hui. 



 

Tu es quelqu’un qui se laisse guider par le cœur, par l’émotion parfois débordante chez toi. Tu 

es aussi capable de sortir du cadre imposé par l’institution. Quelle émotion le jour où tu as béni 

les alliances de deux femmes ayant choisi de s’unir par Amour. Et on peut dire aussi que tu 

laisserais bien les femmes prendre officiellement leur place dans le fonctionnement de l’Église. 

Je peux personnellement en témoigner par la confiance que tu m’as accordée plus d’une fois 

pendant les offices. 

 

Tu es doté d’un don pour soutenir les charismes de chacun ou les révéler : les amis de Lazare 

ou encore les amis de Marie en témoignent. Ton mental est toujours en effervescence et du coup 

tu n’es jamais à court de projets, tu n’arrêtes jamais. Parfois même, on peine à te suivre, on peut 

aussi se fatiguer mais comme Dieu est bon, il y toujours quelqu’un pour répondre à ton appel. 

Différentes associations ont vu le jour comme Anouanze 2.0 créé par Patricia qui a pour but de 

venir en aide à des femmes africaines qui veulent être autonomes et Evadez-vous initié par 

Séverine et dont le but est de promouvoir l’église en sortie. Nous garderons un précieux 

souvenir de deux sorties au Mont Saint-Odile et à Consolation, lesquelles nous ont comblé de 

grâce. Pendant ton mandat chez nous, tu as accepté également la mission d’aumônier des gens 

du voyage ouvrant notre paroisse à des soirées de louange avec eux, avec cette intention de 

créer du lien entre les communautés. Nous avons eu la chance également d’accueillir à plusieurs 

reprises la chorale de l’Océanie notamment à l’occasion de la fête de Saint Pierre Chanel. A 

chaque fois, quelle émotion de les entendre chanter, quelle joie de les voir défiler avec leurs 

habits colorés. 

Bien sûr, tu as suscité l’attrait des jeunes avec ce que tu nommes la génération Glorious qui 

nous a fait vibrer à l’unisson de Dieu durant deux concerts et aussi pendant nos messes de 

famille où tu as instauré les servants d’autel. Un chant me restera en tête à vie : celui qui tu 

aimes chanter en boucle « Je suis dans la joie, une joie immense, je suis dans l’allégresse car 

mon dieu m’a libéré ». Avec toi, nous avons eu le plaisir chaque d’année d’accueillir et 

d’accompagner des catéchumènes, quel espoir pour l’Église de demain. 

Avec tout cela, tu en es quand même à ta troisième EAP et troisième coordinatrice Sylvie 

ROULLAIS qui a accepté de prendre ma suite et je l’en remercie. J’ose te dire qu’il fallait au 

moins cela pour continuer à te suivre ! Avec toi, on apprend forcément le lâcher prise encore 

mieux qu’en yoga. C’est à dire que si nous avons préparé, anticipé, organisé, prévu quelque 

chose, nous devons renoncer à tout ou partie car tu es de ceux qui sortent de la trame. Avec toi, 

il y a toujours une part d’imprévu, d’impondérable, on a donc appris à lâcher et à faire 

confiance ! 

D’ailleurs, la vie n’est-elle pas toujours ainsi ? 

 

Malgré ta charge pastorale que tu n’as jamais délaissée et ta capacité à soutenir chacun de nous 

dans l’épreuve, tu as quand même réussi à écrire trois livres, tu as souvent dit avoir exploité ton 

temps de sommeil pour nourrir ta vocation d’écrivain. Tu as même repris le chemin des études 

avec l’obtention d’une licence et master en droit canonique. Aujourd’hui, nous te souhaitons de 

pouvoir te consacrer plus librement à ce qui te fait vibrer sous la conduite de Dieu. Au nom de 

la communauté, nous t’adressons un grand MERCI pour avoir su entretenir notre foi, la 

raffermir, l’élever ou tout simplement l’éveiller. Que ton esprit de joie, d’ouverture et ton grand 

cœur continue d’irradier sur notre paroisse. Bonne route Séverin ! 



 

 

Hawaï Reinhart et Brandon 

Flayeux, représentant la 

communauté des gens du 

voyage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Luc Dedane, président 

de la chorale de l’Océanie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Séverin VOEDZO et Mathias NIGÉRIA MAZVAYA lors du marché de Noël à but humanitaire 

2024 organisé par Patricia Amenan KOUASSI pour son association ANOUANZE 

(SOLIDARITÉ) 2.0 

 

 

5 octobre 2024 Messe d’installation de notre nouveau prêtre Mathias Nigeria Mazvaya 

originaire du Cameroun 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1er novembre 2025 messe de la Toussaint 

Une innovation, nous sommes invités à nous rendre à la messe vêtus en blanc ou comme nos 

saints patrons. 

 

De nombreux saints se sont 

trouvé représentés ce jour 

par de petit(e)s et grand(e)s 

paroissien(ne)s ! 

 

 



 

 

! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

19 novembre 2025 

Chapelle de Bavans ? 

Tout est prêt pour l’éveil de la foi avec les enfants pendant la messe. 

Ils sont pris en charge par de jeunes animateurs et rejoignent la cérémonie au moment du Notre 

Père. 

 

13 décembre 1925, la paroisse assiste au concert du groupe Glorius à l’Axone 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et...« y’a d’la joie ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Décembre 2025 

Notre prêtre s’implique dans la paroisse jusque dans le ménage de l’église de Voujeaucourt ! 

 

                                                                                                    Veillée de Noël 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SECRETARIAT  

 

En 1990, Brigitte Agnus a été embauchée comme secrétaire à la paroisse Saint Michel sur la 

base de 9 heures par semaine, réparties les mardi, mercredi et jeudi matins. Les tâches sont 

multiples : bien sûr, secrétariat, accueil du public, permanences téléphoniques et services lié 

aux activités de monsieur le curé qui était à l'époque Alphonse Bessot. Le secrétariat est situé 

au rez-de-chaussée de la cure de Voujeaucourt. 

 

Brigitte a fait valoir ses droits à la retraite en juillet 2014. 

 

Brigitte Agnus 

Et puis Alphonse me dit : « il me faut quelqu’un …… je lui dit « moi, j’ai du temps 

maintenant »…  

Est arrivé Pierre Vitte, ce n’était pas là même chose car il ne fallait pas se laisser faire… sinon 

j’y aurais passé les 3/4 de mes journées !! Avec lui, c’était toujours tout, tout de suite !! et puis, 

il fallait le freiner : avec ses abonnements, son idée de transformer des photos en diapos chez 

Lorius… Combien ça coûte !! chez moi, je ne l’aurais pas fait !!! 

 

Avec Pierre Vitte, nous sommes allés au Congrès de Lourdes en bus… Les Boissenin Ernest et 

Marie-Louise, Claude Haberer, Jean Pierre Guering. 

 

Et puis, la photocopieuse au milieu du bureau... en panne…. Hocine, le réparateur, est venu 

chaque fois que nécessaire… Il a même fait une formation pour que Pierre puisse se servir d’un 

ordinateur !!! 

Il y avait aussi un « duplicateur » que nous utilisions pour les grands tirages comme la feuille 

« ENSEMBLE » à distribuer aux catéchistes…. Henri Daudey se chargeait de la distribuer sur 

Voujeaucourt.  On en a tiré des ramettes… 

 

Et puis pour les repas paroissiaux, on faisait des affiches, Daniel Schwartzmann a beaucoup 

travaillé… C’est lui qui faisait les mises en page des affiches, des tarifs… Il y a eu aussi la 

période « lotos » samedi/dimanche !! Tout cela nécessitait de grosses équipes de bénévoles ! 

 

Conseil pastoral avec Bernard Landry qui a toujours su solutionner, dédramatiser, et l’équipe 

liturgique, le conseil économique… quelles charges !! 

Alphonse Bessot s’occupait de beaucoup de choses… c’était lui qui « menait » le caté, les 

feuilles de messe, avec moi, … tout comme Claude Glasson, Pierre Vitte, Yann Billefod... 

Pierre Vitte et Claude Glasson faisaient beaucoup dans la catéchèse : les programmes… et puis 

ils se faisaient beaucoup de panneaux dans les équipes de caté, quelques fois c’était compliqué 

de tous les mettre !! 

Ils ont fini par m’épuiser !! 

 

 …. Il y avait beaucoup de réunions, beaucoup de monde passait à la cure !! 

Aujourd’hui on entend moins parler du caté… mais du moment que les personnes concernées 

sont là !! Ce n’était pas le même fonctionnement… 

La communication se fait autrement et puis ... 

« Une fois que tu n’es plus dedans … tu ne sais plus rien » 



J’ai beaucoup travaillé avec Claude Roman avec Claude Glasson et Pierre Vitte Pour tenir la 

compta à jour, Bernard Landry et Claude Roman ont pris l’ordinateur pour travailler à la  

cure… 

Çà s’est fait petit à petit pour les comptes et la gestion de la cure. 

Avec Yann j’ai travaillé deux années et puis j’ai arrêté à 65 ans … soit, 24 années à la paroisse !! 

Ça a été une bonne expérience ! 

Il y en a qui vienne encore me demander des choses !! 

Et puis, au tout début des EAP j’ai participé pour assurer le relais quand il fallait réserver des 

salles… 

Actuellement, je suis toujours en équipe liturgique et j’ai accompagné des équipes de 

catéchumènes : Patricia à la confirmation avec Claude et Christian Niggli, Marie-Thérèse et 

François Houberdon, en 2017, je pense 

 

C’est Evelyne Maillot qui lui a succédé, à compter du 18 juin 2014. sur la base de 9 heures par 

semaine, accompagnée un temps par Brigitte. 

Puis, la personne en charge de l'entretien du ménage étant partie, son contrat à 15 heures afin 

d'intégrer cette nouvelle tâche. 

Par suite de problèmes de santé, Evelyne Maillot est en arrêt de travail depuis le 14 juin 2022. 

Depuis, des bénévoles assurent l’accueil à la cure deux matins par semaine. 

 

Géraldine Chapet, Existe en ciel sept/oct/nov 2023 

Grâce à quelques 

bénévoles volontaires et 

disponibles, la cure Saint 

Michel vous accueille 

tout au long de l’année les 

mardis, mercredis matin 

de 9 h à 12 h. 

 

De gauche à droite, notre 

curé, Séverin Voedzo, 

Agnès, Martine, Ginette, 

Daniéla  

 

Ces créneaux horaires 

fixes représentent un 

point de repère pour répondre aux demandes de l’ensemble des paroissiens : intentions de 

messes, remise de bulletins d’inscription aux diverses manifestations de la paroisse, demande 

de sacrements ou de certificats, point de collecte du denier de l’Eglise. 

Les bénévoles se relaient autour de différentes tâches : accueil physique, téléphonique, gestion 

de l’agenda, comptabilité des quêtes, point de relais avec l’EAP. Ces personnes veillent 

également à ce que la cure reste un endroit accueillant pour tous. C’est un lieu qui se voudrait 

avant toute chose lieu d’écoute et de partage où se pratique l’écoute active, celle centrée sur 

l’empathie comme nous l’invitent à le pratiquer les formations diocésaines « sensibilisation à 

l’écoute » et « approfondissement de l’écoute, écouter pour mieux communiquer. 



Un grand merci à ces bénévoles qui, par leur investissement assidu, contribuent au bon 

fonctionnement de la paroisse, offrant la possibilité de maintenir la porte ouverte d’un lieu 

communautaire. 

 

 


